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			Introduction

			Choisir un mode de garde pour son enfant peut rapidement devenir un véritable parcours du combattant. Chacun est en effet renvoyé à ses interrogations profondes (Quel mode de garde choisir et comment le trouver ? Quelles sont mes attentes pour mon enfant ? Comment les mettre en place en tenant compte de mon mode de vie et de ma situation matérielle ? etc.) sans forcément savoir vers qui se tourner, ni à quel moment. Dans une société en perpétuelle évolution, les parents sont parfois peu armés pour mener à bien leurs objectifs jusqu’au bout.

			Auxiliaire de puériculture depuis de nombreuses années au sein d’institutions diverses, j’ai à cœur d’accompagner les parents dans ce cheminement, et vous donne dans ce Petit Livre toutes les astuces glanées au fil de ma carrière.

			Gardez toujours à l’esprit votre motivation première, qui sera aussi le fil conducteur de ce guide pratique : faire en sorte que vous puissiez vivre votre journée sereinement sachant que votre enfant est accueilli et sécurisé dans des conditions optimales.

			Pour trouver le mode de garde qui vous convient, nous suivrons plusieurs étapes :

			
					
le chapitre 1 vous permettra de définir plus clairement vos attentes et vos objectifs ;

					
les chapitres 2 et 3, consacrés aux modes de garde collectifs et aux modes de garde individuels, vous présenteront toutes les structures existantes, en comparant leurs avantages et leurs inconvénients respectifs ;

					
le chapitre 4 zoomera sur vos finances et les aides qui peuvent vous être proposées ;

					enfin, vous trouverez au chapitre 5 une mine de conseils utiles pour que la séparation se passe au mieux !

			

		

	
		
			Chapitre 1 - Étudier sa situation personnelle

			Que ce soit votre premier enfant ou non, sa garde doit toujours être bien pensée à l’avance. Voici quelques pistes de réflexion indispensables pour mieux vous guider.

			Sur quels critères définir votre choix ? 

			Clarifier ses attentes est primordial : savoir précisément ce que vous désirez mettre en place dans votre vie quotidienne vous aidera en effet à bien orienter votre recherche. Ces attentes reposent sur plusieurs critères ; nous avons listé les principaux ci-dessous et vous invitons à y réfléchir.

			L’encadrement de l’enfant

			Établir un lien de confiance et de sécurité entre vous et la ou les personnes qui vont encadrer votre enfant est indispensable. Vous vivrez la séparation plus facilement lorsque vous serez rassuré(e) sur le confort entourant votre enfant. Pour que celui-ci se développe et évolue dans de bonnes conditions, il lui faut une attention soutenue et adaptée : hygiène, sommeil, alimentation, développement psychomoteur, éveil, langage, lien social… donc un personnel qualifié et compétent, encadrant, et surtout attentionné. C’est cet ensemble qui contribue à un bel équilibre et qui favorise la croissance de votre enfant.

			Les critères économiques

			Le prix de revient annuel d’un mode de garde est calculé selon les ressources du quotient familial.

			Qu’est-ce que le quotient familial ?

			D’après la définition de la CAF (Caisse d’allocations familiales), le quotient familial est un outil de mesure des ressources mensuelles des familles allocataires qui tient compte à la fois de leurs revenus professionnels et/ou de remplacement (Assedic, indemnités de formation…), des prestations familiales mensuelles perçues (y compris celles versées à des tiers comme l’APL) et de leur composition familiale. Il est actualisé lors de tout changement de situation familiale ou professionnelle.

			S’il est calculé à partir des ressources annuelles imposables de l’année civile de référence, il tient compte néanmoins des périodes de cessation d’activité de l’allocataire ou de son conjoint éventuel en neutralisant ou en appliquant un abattement sur les revenus professionnels et/ou de remplacement.

			Il est utilisé par la CAF, par exemple pour l’attribution d’aides financières individuelles, mais aussi par les mairies, les CCAS (Centres communaux d’action sociale), les associations du secteur périscolaire ou accueil de loisirs afin d’appliquer des tarifs en fonction de la situation financière de la famille.

			Pour plus de détails, rendez-vous au chapitre 4.

			À noter : vous pouvez choisir entre une solution de garde publique ou privée, dont les prix sont variables. La crèche module par exemple ses tarifs en fonction des revenus des parents. La garde individuelle et les structures privées ont un prix relativement élevé lorsque les aides publiques ne sont pas encore versées, ce qui peut prendre jusqu’à un an. Dans le cas où, financièrement, vous ne pouvez attendre, il vous faudra, pour la première année, choisir une structure publique qui assurera les remboursements immédiatement (CAF et déductions fiscales).

			La première année implique donc des sacrifices financiers, tout dépend de vos critères de choix pour le mode de garde. Cependant, lorsque votre enfant rentre à l’école, dès 2 ans et demi, 3 ans, vous bénéficiez encore du remboursement de l’année précédente, ce qui n’est pas négligeable.

			Les critères pratiques (flexibilité des horaires, proximité…)

			Privilégier la souplesse des horaires réduira votre stress ! Amener plus tard son enfant jusqu’à son lieu de garde permet de privilégier sa qualité de sommeil. Aller le chercher plus tôt favorise le lien parents-enfants.

			La proximité avec votre résidence est aussi un critère à prendre en compte, car pragmatique et rassurant. L’enfant bénéficie ainsi d’une qualité de vie qui convient davantage à ses besoins.

			Quand commencer à chercher ?

			Penser le projet de garde pendant la grossesse et dès la naissance, c’est s’orienter vers les structures adaptées en connaissance de cause et mettre toutes les chances de son côté pour obtenir le mode de garde désiré.

			Ne négligez pas les journées d’informations, d’inscription et d’accueil dans les différents lieux de garde autour de chez vous et les entretiens avec des personnes compétentes. Il vous sera ainsi plus facile de réunir les documents nécessaires à la constitution des dossiers requis dans les temps.

			Vos premiers réflexes, une fois la grossesse confirmée : 

			1. Prendre un rendez-vous auprès d’une maternité, ou planning familial, ou gynécologue. On vous remettra, dès les premiers examens, le carnet de maternité.

			2. Ensuite, dès le sixième mois de grossesse, appelez le service d’aide sociale de la mairie. Précisez que vous êtes enceinte et intéressée par une demande de place en crèche collective. On vous renseignera sur les lieux, les jours et heures de réception des parents. Venez avec le carnet de maternité, les justificatifs de revenus des parents, ainsi que les documents nécessaires à la constitution du dossier. Généralement, il vous sera demandé :

			
					un justificatif de situation : dernier avis d’imposition et/ou attestation scolaire ou professionnelle,

					un justificatif de domicile,

					un extrait d’acte de naissance ou livret de famille.

			

			Cette préinscription devra être confirmée à la naissance de votre enfant (fiche d’état civil délivrée à la mairie). 

			Attention ! Inscription ne signifie en aucun cas admission. Il y a plusieurs commissions par an qui décident de l’attribution d’une place en crèche ou non.

			Bon à savoir

			Suivant les villes, vous avez la possibilité de vous préinscrire sur Internet. Allez voir sur le site de votre mairie, rubrique « Enfance jeunesse ».

			Le congé parental, une solution ?

			Interrogez-vous bien avant de prendre un congé parental. En effet, l’enjeu du congé parental n’est pas tant celui de l’enfant, mais bien celui du parent concerné. Suivant la période déterminée, il y aura forcément un manque à gagner. Êtes-vous prêt(e) à vivre ce sacrifice ? En contrepartie, vous serez toujours là pour vos enfants, disponible, bienveillant. Mais il faut bien avouer qu’au niveau financier, c’est une tout autre histoire, l’aide est ridicule.

			Les femmes représentent la quasi-totalité des bénéficiaires du complément de libre choix d’activité (CLCA), c’est-à-dire de l’aide qui permet à l’un des parents de réduire ou de cesser son activité professionnelle pour s’occuper de son enfant. Cela dit le papa peut lui aussi faire le choix de s’arrêter six mois, voire plus, après la naissance, et ceci en alternance avec la maman. Pour les deux parents, ces congés parentaux peuvent s’ajouter aux congés légaux, à savoir :

			Pour la mère

			Voir le tableau page suivante (Source : CAF).

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							Situation familiale

						
							
							Durée du congé prénatal

						
							
							Durée du congé postnatal

						
							
							Durée totale du congé maternité

						
					

					
							
							Vous attendez un enfant et vous (ou votre ménage) avez moins de deux enfants à charge ou nés viables.

						
							
							6 semaines

						
							
							10 semaines

						
							
							16 semaines

						
					

					
							
							Vous attendez un enfant et vous avez déjà au moins deux enfants à votre charge effective et permanente (ou à celle de votre ménage) ou vous avez déjà mis au monde au moins deux enfants.

						
							
							8 semaines

						
							
							18 semaines

						
							
							26 semaines

						
					

					
							
							Vous attendez des jumeaux.

						
							
							12 semaines

						
							
							22 semaines

						
							
							34 semaines

						
					

					
							
							Vous attendez des triplés ou plus.

						
							
							24 semaines

						
							
							22 semaines

						
							
							46 semaines

						
					

				
			

			Pour le père

			Le père de l’enfant, le conjoint de la maman (son partenaire PACS) ou la personne vivant maritalement avec elle, peut bénéficier d’un congé de paternité et d’accueil de l’enfant. Ce congé est d’une durée maximum de 11 jours consécutifs, y compris les samedis, dimanches et jours fériés (ou 18 jours en cas de naissances multiples) et il doit débuter dans les quatre mois suivant la naissance de l’enfant. (Source : CAF)

			Bon à savoir

			La prestation CLCA versée pour un enfant est comprise entre 329 et 573 € par mois. Pendant ce temps-là, le salaire s’arrête ! Un congé parental, après accord avec l’employeur, peut être compris entre six mois et un an renouvelable (jusqu’aux 3 ans de l’enfant). La condition est de pouvoir justifier d’un an d’ancienneté dans l’entreprise à la date de la naissance de l’enfant, ou bien de son arrivée au foyer si c’est un enfant adopté. Surtout, faites la demande à votre employeur (aussi bien public que privé) un mois avant la fin de votre congé maternité, ou deux mois avant le début du congé parental. 

			Astuce : durant votre congé parental, vous pouvez – pourquoi pas ? – être assistante maternelle. Vous serez toutefois tenue de suivre une formation, renseignez-vous auprès des structures publiques, comme les mairies, les relais d’assistante maternelle, ainsi que les EDS (espace des solidarités) et PMI (protection maternelle infantile). Ainsi, vous pourrez garder un enfant et élever le vôtre ensemble et être rémunérée en qualité d’assistante maternelle agrée. 

			Mode de garde individuel ou mode de garde collectif ?

			Nous vous conseillons également de réfléchir à la distinction entre mode de garde individuel et mode de garde collectif.

			Le mode de garde collectif, comme les crèches municipales, départementales, privées ou inter-entreprises, reste une préférence majoritaire des parents. Cette structure est jugée souvent plus rassurante, sécurisante, surtout lorsqu’on ignore les autres modes de garde.

			La crèche

			Généralement, pour les parents, c’est un grand bonheur que d’obtenir une place en crèche. Vous confiez votre enfant à une équipe de professionnels, ce qui est rassurant et constitue un repère fiable. Vous êtes ainsi guidés à chaque étape importante, comme l’adaptation, les séparations, la diversification et l’équilibre alimentaires, vous êtes aussi déchargés de l’organisation matérielle, du repas, du sommeil, des activités d’éveil. Votre enfant tisse de vrais liens avec d’autres enfants. Il est encouragé, voire stimulé pour aller vers les autres. Très tôt, cette vie en collectivité favorise la sociabilité, le partage. La crèche est un lieu d’exploration où votre enfant peut faire l’apprentissage du langage, poursuivre son développement psychomoteur et découvrir toutes sortes d’activités créatives. Les difficultés médicales, psychologiques, sociales… vous inquiètent bien moins car elles sont encadrées par une équipe pluridisciplinaire. Votre enfant garde son espace de vie, sa relation avec sa référente, il est accompagné à chaque étape qui jalonne sa vie. 

			Mon avis : j’avoue avoir un avis très partagé sur la question des tout-petits (3 à 4 mois) en crèche. Quand le turn-over des équipes est relativement équilibré, pourquoi pas ! Mais il faut bien reconnaître que ce n’est pas le mode de garde idéal pour les nourrissons. Trop de bruits, de lumière, de pleurs, les horaires de la collectivité, les diverses infections, maladies… c’est beaucoup leur demander ! C’est exiger beaucoup d’eux, à cette période, d’être séparés des parents, d’être loin de chez eux et de vivre l’hyperstimulation du lieu collectif. L’enfant doit s’adapter à un rythme qu’il n’aurait pas adopté librement et cela est épuisant, voire stressant ! Mieux vaut choisir une structure selon l’âge de votre enfant, en reconnaissant sa sensibilité, ses besoins, son rythme (repas, sommeil, changes, câlins…), etc.

			L’assistante maternelle agréée

			Pour une minorité, l’assistante maternelle est perçue comme une solution de garde pratique et très satisfaisante car elle répond aux besoins de l’enfant en s’adaptant à son rythme de vie et à ses besoins essentiels. C’est sans doute un des modes de garde les plus souples : moins de rigidité horaires (pas de pointage, pas de surveillance d’heures de présence…), votre enfant est accueilli dans un cadre familial, au domicile de la personne qui en a la garde. Il est important que votre enfant se sente bien dans son lieu d’accueil et toujours auprès du même adulte référent (en crèche jusqu’à 50 % d’arrêts courts, de quelques jours, qui perturbent la relation personnelle de l’enfant avec sa référente !). Un tout-petit a besoin de beaucoup d’attention, de tendresse, de calme et de bienveillance. L’assistante maternelle agréée est disponible pour les sorties et pour des activités annexes, voires extérieures.

			Mon avis : lorsque vous avez la chance de trouver la perle rare, alors c’est le bonheur ! Une assistante maternelle est un vecteur d’éveil fabuleux pour votre enfant, car elle sera généralement disponible et sereine. Un grand avantage également : elle pourra garder votre enfant lorsqu’il sera mal en point. Un simple bémol : il est important pour l’équilibre de votre enfant qu’il y ait une cohérence entre l’éducation que vous lui donnez et celle proposée par l’assistante maternelle.

			Un mode de garde occasionnel ?

			Pour les demandes occasionnelles ou temporaires de mode de garde, les assistantes maternelles, les haltes-garderies ou les baby-sitters sont à privilégier. Renseignez-vous aussi auprès de la mairie ou des directeurs de crèche pour un accueil à temporalité variable.

			Toutes ces structures ne fonctionnent pas sur les mêmes critères, cela dépend beaucoup de votre lieu d’habitation. Pour les structures collectives et assistantes maternelles, le plus sûr est de s’adresser au service social et au service petite enfance de votre localité : mairie, PMI.

			Pour les micro-crèches, crèches privées, jardin d’enfants, adressez-vous directement aux établissements concernés. Afin d’obtenir un accueil occasionnel, tentez votre chance auprès du gestionnaire de la crèche, si elle est multi-accueil. Argumentez en disant que vous avez besoin de ce temps pour une recherche d’emploi, pour « souffler un peu » ou pour sociabiliser votre enfant quelques heures par semaine. Pour en bénéficier, les parents n’ont pas besoin de justifier d’une activité professionnelle. Les demandes pour moins de 20 heures par semaine sont examinées en commission, souvent directement par les responsables d’établissement. Pour les autres demandes comme les haltes-garderies, la sélection s’opère en fonction des disponibilités du service.
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